

lELPCTIONS LEGtSlATIVES DU 4 MARS 1973^ MAUT3-DE SFJK^E 9" ClRCOrîSCRlPTICiJ 




N 


\ 






VV «J-'AD »•> : 


\ >r 

m 


M-i 
/> ■ -’ 






r ® 

\ 


Le Paiti Socialiste Unifié 
présente 


/F 

bîüï^ ^ ^^'1 ¥' t EL-w 

ai lï Wï-' Ix il a 


,Lf Vy? ^ 


Professeur Technîquî! Acîjoint 
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Secrétaire-Libraire 



Lucien Hans (MeudonJ - Agent sochi 
Francis Ramoçînïno {Meudon-fa-forêt} - Avocat 
Françoise Prad&riG (A^eaefon) - Chercheur 
BenjaiTiin de Jekhowsky (Vilia d'AvreyJ - /ngénwur 
Marto-Matlebme Buet (MeudonJ - Employée de Séoj- 
nté Soclûie 

Jean Drcilïard (Sèvres) - Animateur de mouvement 
de jeunesse 

Guy Dussaussoîs (Meudon-fe-forêt) - Technicien 
Robert Grimbert (Meudon) - Chef métreur 
Gertevïéve Gaurl fMeudon-Ie-EorêtJ - A4ère de fomiiie 

Marce^le Ridders {A4eudonJ - Libraire 
Michel Jouen (Meudon) - Instituteur 

Gérard Margot (A^eudon-Ia-Forct) - Dessinateur Indus¬ 
trie i 

Anne-Marie de Mtcheaux (Sèvres) - Médecin Protection 
a terne Ile et infant lie 



Micliel Buet (ATeudon) - Cuisinier 

Philippe Brraucoufî (ArJeudon-Ia-forêt) - Chercheur au 
Cofiége de France 

Paulette Daumas [A^eudonJ - Mère de farnHie 
Jean De lande (Meudan-Ia-Forêt) - Eiactronicien 
Pauï Gai in (Aleudort) - Peprésentani 
Gilles Feriy (Sèvres) - Professeur à ia Faculté cia 
Nanterre 

Vidal Galîégo (A^eudon-Ia-Forêt) - Dessinateur industriel 
Bernard Fort (A/Ieudon) - Chercheur 
Jean-Pierre Amaîo (A'Ieudon-ta-Porêî) - Commerçant 
Mîcliel Ribatto {AAeudon-fa-Forêt} - Technicien 
Philippe de Micheaux (Sèvres) - Ingénieur Commercial 
Michel Tancrez (Meudon-ia-Forêt) - Agent technique 
électronicien 

Fîichard Ltnder (Meudonda-Forêt) - ingénieur mécanicien 
Gér&rd Féran (Sèvres) - Directeur de Tribune Socialiste 
- Membre du bureau national du PSU 
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C'est en eftet notre objectif. Les probléntes de 
chaque communsH de chaque arrondissement, sont à 
peu près les mêmes dans toute Sa légion péirÊsienne. 

Trente ans apres la gueire, la crise du logement 
continue à sévir. S'il y a de fa place dans fes immeubles 
iiors de prix noLivellemeni construits, les Iravaifîsurs, eux, 
sont chassés de leur quartier et envoyés dans les 
banlieues de plus en plus lointaines. Tout cela, pour le 
pkjs grand profit des banques, des pron^oteurs et des 
patrons des trusts du bâtiment. 

Comme dit Pompidou, "les affaires” marchent 
bien... Mais le chômage s'aggrave dans la Région, 
louchant particuliérement les je unes et les travaiîleurs 
âgés ; la main d'œuvre lémininc est exploitée |?ar les 
officines de Iravail temporaire. Les liavailïeurs immigrés 
sont cantonnés aux tncties les plus sales, sont payés 
air SMIC et mis à ta porte è la première occasion. 


Si encore, il était facile d'aller de son logement 
à son travail ! Mais le pouvoir n'a rien tari pour améliorer 
les transports en commun ; i! s'est contenté de relever 
les tarifs f L'action publique continue en fait à privilégier 
1o circutation automobile, sans parvenir d'ailleurs à 
raméliorer. Les travaux coûtent de pi iss en plus cher 
aux contribuables et ne rapportent qu'aux constructeurs 
d'automobiles, aux trusts du pétrole, au patronat des 
travaux publics. - 

C'est vrai aussi des autres équipeTiients qui pour¬ 
raient rendre notre vie moins difficile. Dans notre région 
(i n'y a pas de place pour les jeunes, pour les vieux, 
pour les malades de milieu populaire {les hôpitaux 
centenaires s'écroulent, tandis que les cliniques privées, 
elles, s'enrichissent) etc,.. Finissons en avec ce régne 
du profit, ÎL NOUS FAUT RECONQUERIR l,A REGrON 
PARISIENNE. 

Ici comme ailleurs, nos luîtes doivent imposer le pouvoir 
dos travailleurs. 
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le régime gauliiste va vers sa fin. Sî la 
majorité, divisée et qui a peur, essaie de 
s'accrocher à ses privilèges, rarement ['en¬ 
jeu d'élections législatives aura été aussi clair 
qu'aujourd'huî : tl est possible d'en finir avec 
[a société actuelle. 

Devant la hausse des prix, que les camou¬ 
flages pré-électoraux ne peuvent arrêter, devant 
la montée du chômage, devant les scandales 
et les méthodes policières du régime, devant 
la misère des équipements publics (logeinenp 
téléphone, santé, école) devant le silence écœu¬ 
rant du gouveinemcrn français quand Nixon 


bombardait lîanoï, le rnécontenten'îent popu¬ 
laire s'est accumulé contre les hommes de 
Pompldoiu 

Mais plus encore, au cours des dernières 
années, et notamment à travers des luttes 
populaires comme celle du Joint Français de 
Saint-Brieuc, une volonté grandissante s'est 
exprimée : celle d'efi finir avec une société ou 
l'on décide sans nous et contre nous, où les 
mécanismes de décision sont aux mains d'un 
petit groupe d'industriels, de banquiers, d'admi- 
nislroteurs> L'ensemble de la crise du capita¬ 
lisme rend le socialisme plus actuel que jamais. 



Les Français aspirent à des transforma¬ 
tions profondes et non au simple changement 
d'équipe gouvernementale : le PSU leur pro¬ 
pose le projet du socialisme et de Tautogestion. 

L'autogestion, c'est la possibilité pour 
chaque homme et chaque femme d'imposer 
les décisions qui le concernenî, là où î! habile 
et là où il travaille. Pour que la volonté collec¬ 
tive puisse l'emporter contre les résistances et 
les égoïsmes, IJ faut que la planification démo- 
cratique assure la suppression des inégalités 
sociales et régionales. L'autogestion c'esî enfin 
le socialisme et la liberté, soucieux d'éîargîr 
les libertés fondamentales et respectueux des 
différences et des particularités. 


Projet pour l'avenir, l'autogestion se pré¬ 
pare dès aujourd'hui dans la lutte quotidienne : 
c'est ce que signifie le titre de notre Manifeste. 
"'Contîôîer aujourd'hiii pour décider do main'", 

où le PSU démontre corn ment construire dès 
maintenant le socialisme et l'autogestion. En 
contrôlant la vie de l'entreprise, du quartier, du 
pays, en imposant les décisioris prises collective¬ 
ment, nous préparons J'avènemeEit d'une société 
socialiste où demain, c'est nous qui déciderons. 

Société qui ne peut se limiter à l'Hexa¬ 
gone et qui, pour ême socialiste, exige la solida¬ 
rité avec tous les peuples exploités par les 
impérialismes internationaux. 






c"e^t contribuer avec toutes Ses forces popuSaires 
à écarter du pouvoir Ses hommes du patronat, qu'iSs se disent encore 
gaufüstes ou qu'Eîs se camoufbnt sous le nom de '^réformateurs" ; 

c'est cîio!sir pantis îes farces poiitiques âu mouvement ouvrier 
la seule qui défende fe projet du soeiaüsme et de ('autogestion ; 

, c'est affïrrnar votre vaîonîé de participer au combat 
qui se mène, quotidiennement, partout, pour construire dès à présent 

Ee sociaEfsme et fautogestion 



C CHAMhRE #^E1Z 


Vu fe candidat 












